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OPELOUSAS:

SAMEDI MATIN, : : : : 15 AOUT IdJ.

Pour SQ I dJe 'Etat.

r'fNous soZisui w' auto 'oaunoncer EDOU-
ARD R. EAS'IN coipandidat pour ir pla-
ce de Secrte taire t :4'lection qui aura lieu

en Novembre prochain. [25 illt.

Candidats pour le Congres.
Ici District, CHS. J. VILLEIE.

2me do CIIS. M. CONRAD.
Ir'e do DUNCANF. KENNER.
4, e do LULC'II' J. 1>IPRE.

i5io do ITENIY MARiSHALL.

6me11 do J)OHIN I'EI;lNS Ja.

.iU'ne triste affaire est survenue e n ottr

Paroisse Dir;inchi derniir; e t piour la coiipren-

droe miirx il est bon de se reporter quilqu,:s Iapa

en arrire.
Nos Ietei-s r.aeti:t >qu. t''u '' i ouI

plus, uuc gra;iJd quaitiit dt i1tchi'.r:;i s et de

dsertcurs btaient rfugis d:n:s i certain

quartier d(o notro Paroiss., sitiit ; l'Otnst de

notre ville et de I' . i i '. s d'ii, i- n !

avainct i'l:ot trout c des p,'s i ls 'unror.t-

gel'anit, t surtout uin. bliiiti c.imie,' i u u rt
d tIil, v s 1, r(c , titi ,:*•.,sai. ., li.-''!, C'Iai cr t

Iua a-e.' 'Lx. La ' p:s ' ' C(' ni ;a.'iet i t s
'tir'ux vur ait d,, e :- hari que

,:.l tat so c< :.1:1 ..t 'm ,'ebr't:. vols d. the

vaux, I t 's ' a .o' , u I.t ci e Au e, l!;i utos, u-
l:ilies, e,, 

'  
h ': r t, '. e., 't so rV .. les vo' -i

r.. r grald rout' t

.p ,i -. rr.' :.ear lit, u. 'stim ;bli' cll. :

c:t lich't uci ••'I ass.r d : - l, .a u 'it, et c |t

f i c nt:o banii d deo pn;llitctus rtdt l utiabi's. -lu '

tsio rs ait ts citvns rau' !iiils t ui , nt c rh it
la M;ur, sI p rpit ,r h•at slu uOn •• Or.S e de::
d,.uc1 :. 9ui t ri d ru ta: fir u

oins irts leta pls- .-P ptrtrt

,ra :tul''s <'t l s C ' t ut'-,s avs ; .t .e re -it

:n tt' us 'i'e' , ut t l r' i n 'i et ld.iclu'lve
dcotre rc'i so' t pl:f' s , L s, 'tui" ron "~le s'i: :

Q uu:,p•'i " " • n s:.it, c 't 8:: d' ch'.- nJ l ,v:t.

ai j'ist du o~iei c. :nu Lt1 une

socuir t I i t
,, r . I ;:. . n s: .:. Av i s - :m'

cuin s j' :u te r I'hl rb. et ri, att- dan't s : t.

(oute q uli 'un Oi qtiequ n•te. qtiand toi l
coup tolriet!it sur 'tux, <'ut 'ire ' WO'u nois us
'ous p rlult <'nIl i'-1iuII ('ii r', Cs r r il
t<urs qu'ils allaint cans doue poulmr cap, r. Le i
feu collilliencal do le part et d'autre; ItLs la cof-t

sion tait tellement grand- un, trottpseut cru
prudent de se rep!ibr. Le rsuht., tel qu'u e
nois l'a rapporte, est que nous avons en dieux
liomumes tues et lsiettre Itlesses. Les prtes,
de l'autre cot sont plus f0r tes, niais <n ne sai'
au juste du combien. Nous avols fait Il li-
soniiers.

Mort du Capitaine Fuller.
Nous avons le regret d'aunoncer la mori iuat-

tendue sans doute de ce Paul Jones de nos lace
et bayous. Une lettre publi dans le Pici!junt
de la Nouv(lle Orlans du 7 du oiurant ainnoce
qu'il est mort l'hpital de la prison militaire dt
Jo-nsoi's Island, prs de Sandusky, (iiu0, !• 2-1
Juillet dernier, la suite d'une longue et dou-
loureuse maladie. Nous publions la lettre dam
notre partio anglaise.

W Vu unm augmentation d'annonces, noue
aons prpar in supplment qui accompagnera
le prsent numro.-

Sr Nous traduisoasI-,"4 emocrat d'Aliean-
drie, du 12, l'article "tP

"Nous apprenons de source authentique que
le ler de ce mois, le Colonel Logan, la tte de
ses audacieux rebelles, a fondu sur Jackson, Le.,
sans crmonie aucune et sans autre forme de
procs, et a tu et captur un nombre assez con-
sidfiable de ngres et de Yankees. Ils avaient
toutbonn'ement et simplement pris possession du
Cellge de cette ville et ne s'attendaient pas sans
doute une semblable visite. Ils croyaient qu'il
n'y avait pas un rebelle de ce cot-ci de Mobile,
atteadu que tous avaient t chasss parGrant."

Terres pubslques.-La dernire Lgislature-de
notre Etat a pass une loi par laquelle la vente
des- terres publiques est suspendue pendant la
dure de la guerre. On trouvera le texte de
cette loi dans notre partie anglaise du prsent
numro.

'*r Jeudi prochain auront lieu, au Collge du k
Grand Coteau, l'examen annuel et une distribu-

tion de prix, deux ceremonies interessantes.

FPA dfaut de nouvelles, nous publions l'ex-
trait suivant d'uno lettre de Fredericksburg, Ve.
du 17 avril, adresse par un officier de notFe ar-

niie un de ses amis en notre ville:

"Nous sommes un ce moment peas de Frede-
rieksburg, pauvre ville mutile et rduite, la
mendicit par les coquins de Lincoln. ILs de-
meures de cette ville sont dsertes atiourd•iui.
et sur les rives nagure tranquilles du Bappa-
liannock se promnent, du matin au soir, un fu-
sil la main, les piquets de " Fighting e. "
Nous causons avec leurs piquets; noius chan-
geo"s avec eux du tabac contre du cal, du
sicrei etc. : pour du tabac ils donneraient tout
ce qu'ils possdent, et ils le donneront plus vite
et en plus grande quantit que pour do l'argent
ou pour d,' l'or. Li tait est que le soldat est on
ne piut phis niallihureix, lorsqu'il n'a pas une
chiqil:e ' • sle ellitre entre les dents, ou de quoi
rimii,;ii l vi itre, Jd sa pipe; manquer do rations,
ce 1t il i'e n iaut caiip, nais manquer de tabac
c'est i,'L; nl: i O ll:iit-ur !

Nous a 'o i s ldas Nord un parti pour la paix;
dans l' ;uet ce parti est encore plus tfit. Il
taut pourtant plus d'un jour pour qu'ils puissent
tfi ire riivaloir leur opini'ii; le gouvernemeri
St:'JF.ra li's :a diai s t' :i nle leur reste eue la
laiine pouir attaquer et pour se d'lendre: la
itanliii est uirie u;'tie gniralemlient assez puis-
sait, ilais tl' ie suffit pas lorsqii'on a coni-
Sbattir• c:inte i 's c*:ons, di's balles et des bayon-

l t:Is ; l. 'il iivsiias"lead est alors plus l0-
q;ti;'.u qu: lioluiiiin d'Eta i un ordre eman de
ii vaut tous ais dse'Vr'- c'i plus brillantora-
Iter. 11 ya IL .: espoir cependant: c'est que la
p,'''s:e i 'ile Inttion niie peut ctre comprimee par
I. puiiin.ce de ' arsenal, et le jour viendra o le
:-i.t, g;' Iaut la contagion de la pais, tournera

:i :..si!i , Inou contre ceux qui solt oppass la
uiirire', ;n:.s curi e ceux qut', du fond de leur

cali'.t. i•tendlus la nuit sur des lits de plumes,
< t i, -jIu ai -dIs sophas, font la guerre pour leur
SLt iic,- t ipour le bniicc de leur parti; car en
i !ni; ,.;n, lIi gl•-rre n'a d'autre but que de sou-
t.:'i ! I,' p>iri :eiubiL;ai:i , de le-- maintenir en

" Ctix t; rtvi,'nt de la Louisiane nous
I: r ' i:': t !' no'tr pi' la:utr in est dcourage,

I' 0. r. Ia t; c.!ull' c,.;: iitar!c. en ses ciefs actuels !
S il ;ii ~t ? .' autir eot les chetf pr-

i :. ' sont ab s par la population, J
o :: ' i iu nii P t iittr'e vi flbre ni les lois rela-
:i, i .'. i' ct,,::r l it

; 
I'l: , ni celles relatives la

iiil: :. C l'qu 'il y A'l ecertain, c'est qu'on a peu d
:it I tur a Luisi;;.i, et peut-etre aussi la Lou-
.i:ii a ) , ! fiit pui rn eltn-ii-n!e e ; la chiute de la
N. v.i. i,.-niis s',ituble avoir paralys,: notre
: a':'.'! i.;,t. 'n a u'e l, iO t lr.;id nt d'avoirt

i '.: : . :: ii*.'is: croyez-mni i, c'est une
( ir; ': : .-i t rit li sur ceux qui taient char-
-ti du ''u;'.r d, l:r'otfr notre Etat, et il a t

i ;u pri !.'r. dIeclaratio s. On s'aperoit mailn-
it., ii::'s top lurd, qu'il et mieux valu d- n
e,:.:.:, r .u, n s <iiions de piastres que de perdre la

.i'; , cit d, la RipuLii.lue; plus encore, on
c .:,:i l i :;f.uix valu la laisser dtruire
;4ii d .' si riidr'e. Tout cela i:,' ntus avatnce f
Vi.n : il n'y a qu'un moyen de rparer le ial, d
c'est .!,' rep''!indire la Nouvtille-Orlans; nous se-I
ri:ts tous biiteilc:reux d'tre do ceux qui tom-
b -rsiit e xetlctant ce proje't, ou de ceux qui '
entre-arji:t vainiqueurs dans notre cit."

. , i l'a

Et 1 lig: 's suivantes, extraites d'une lettre
::,d.;,sreL ii y a quelque temps au lrichmond En-
(q.'er. setot iu des niillu apiiels inutiles qui ont
et aits :a i'resident Four l'engager delivrer
, pays dei's lunes incapables sous lesquels il

eSimit; et qui, i muins qu'on v remedie temps,
aw'niieroi;it ilre perle irremediable, et nous em-
pIlCeiit ia jauais de prenidir rang parmi les

a-iinis dit, la ti.rr. La Sentinel.
*';Niani'oils il lfut reniro justice au Gouver.

iieiur de la Louisiaue. C'est un homme bien in-
tcnt.oune, honnte et bon patriote, quoiqu'ou
puisse dire que par faiblesse, et malgre lesdoute
iii'il avait utt l'efficacite des moyens de defelse

e>la clamonus de ses conaeillers et des agents-du
Gouvernetlent de Richmond, l'ont enmp&c de
faire prevaloir son opinion.

"Il y a cependant des plaintes qu'il e••it
besoin de rappeler au public. Allez pari o
vous voudrez, et vous entendrez cette qudstion
soi tir de la bouche de milliers de refugies,
'"Pucquoi noR'e Gouvernement ne reprend il
pas la slle -Orleans?"

"Cette question n'est pas inspiree par l'intert
persoiiel seul. Prtez-nous Stonewall Jackson
pour trois mois; nous n'avons besoin d'autres
renforts. Envoyez comme ministres plenipoten-
tiaire en Turquie, au Japon ou la Cochinchine,
partout enfin o leur prescnce est la moins neces-
saire, tous les gros Generaux qui se trouvent
actuellement dans la Louisiane, et la Nlle.Or-
leans, avec l's anciens forts et ceux.• ntt,ete
eleves diipi-. tombera bientot trnos mans.

"Dans la saison des eau il y str
toute la ligne qui cond avil,.uneleve
solide et impenetrable au. .ombo et anx bou-
lets, couronnant une ecoti' V t - qmte
pieds de haut. Alors lei btyo'' qPlaque
et de Lafourche se •mein%6•, et fi des
tifications et der ot oilllk arede . n-
boats, quelque t:U'
de l'ennemi toute t
sus, et nous auriol
cation avec la NI' l
chatoula.
"Il est reell , que quelques

gun-boats conru qelques milliers
de mangen• oign nt commander tne
si grande portion de niti pays. Si notre Preai-

dent et seulemunt prto l'oreilce l voix de la
raison, si quelque autro homme que l'impuissant
Floridien, dirigeait notre marine, ie. c-sqiffes 't
les chaloupes dont ello est coumise I naintiainalt,
auraient ete remplaceus par unii flottile capab•le
de balayer la vermine qui, cette heure int'eti
nos parages. Malliry sait-il mme que l'In-
dianola, parde de fer, a ett, pris p .:l d !'intauteric
montee sur de vieux bitt'i uxi vrplur' ui (
l'on se garde ben de l'instruire de ce tfit, car il
serait homme faire r'lever cette prLc, ct la
faire restituer el'enneiii comme ayant ete cap-
turee d'une manire cuntraire aux uiages etalubl.
par le code maritime."

Vente Publique.
Succession de John Fall, d.c.d.
LE soussign offrira on vente publique au plus

offiant et dernier enchrisseur sur l'habitation
de& John Fall d.e.d., prs du village du Graud
Coteau. en cette paroi-se,

Le Mercredi, 16e jour de Slsftembre, 1863,
la proprit apparttnant a la succession du dit
dcd, consistant en la terre et les amniira!i ::.;
sur lesquelles le did a rsid rn derr:ir i, u,
except environ cinq arg,"'ts qui punrrent itrt
vendus part avec les bL i-.ss qiii sy trouve*.

S uwe clarirette ' cheval;
nii lot de btes corneCs .iucC ;
Un lot de cochous;

Deux cents poteaux 1, cypr ;
Un lot de piotaux .i, cL'lu ;
Un lot de cotor -' grains ;

Usteiisiles de cuisine et dr inaison ;
SUne charrue et harnais de ciharii

Ustensiles d'habitaton ;
Un lot du mais ;

un bois de lit avee on lit ; uneselle Se' unbt ie ) :
une paire de pisto!i;ts; une paire d'perons, et
une varit d'autres effUes dout l'cnumnratlio
serait trop longue.

Termes et conditions au prochin nuniro.
JOHN F. S-MITII,

E.rcutcrrr Datif Tetar, tairc.
Grand Coteau, St. Landr.y, 15 Aoit 1Ao 3.

A Vendre a l'namable.
1Unet superbe Jumtlenlt

Anm:riecine de Buggty,
- "ilue tu ttesse, gr-ade,

forte et parfaitement dounc avec un 2ulky et
excellent harnais. Prix, 1,500.

Pour les particularits. s'adresrcer l'dcurio
de M. John Puos-y, Op-luusas.

ler Auot 1'3. 22-tf.

Etat de la Louisiane.
Cour ,le Dietrict;-St. Landry.-No. 9412.

ANASTASIE SAVOIE, de !a Paroiss: St.
Laudry, Adminiistratrice de la succes.sion di

tiii John If. 5Mggeo, sou poux, dcd, dhr-
uiremeLt de la Paroisse St. Laudry, S.yant enir-
gistr un tableau final des afftires de ladite suc-
cession, accoumpagu d'une petition demandant
l'homologation d'ic;iili;--Et att--ndlu qu'il a 
fait droit a h: dcmiinde de ladite petition, par or-
dre. de la Cour suidite en date du 10 Avril 1t1J.

En consequeurn, avis est par le lpresent dontn
aux interesss dans cette succession, d'avir a
'deduire leurs raisons, si aucune ils out, par n rit,
a mon Bureau, dans les trente jours qui suiSvent
la date du prsent avis pour lesqu-:lles ledi ta-
bleau ne serait pua; homclogu, I'adiminstri'c d-
chargee de toute responsabilit iltrrieure ut son
bon cancell. A. GARRIGUES, UGrticr.

Opelousas, 25 Juillet 1863.

DISTRIBUTION DES PRIX
AU COLLEGE ST. CHAI1LES, Grand Cotcau.
LA distributibi des prix au Collge St. Char-

les aura lieu le 20 Aout 8 heures du matin.
F. BENAUSS'!, Prsident.

Grand Coteau 8 aout 1863. 23-2t

State of Louisiana.
District Court-Partsh of St. Landry-No. 9412.
A NASTASIE SAVOIE, of the Parish of St.

Laudry, Administratrix of the Estate of
Jolu H. 'aggee, deceased, late of the Parish of
St. Landry, having filed a Tableau of the affairs
of said Estate, accompanied by a petition pray-
ing that the same may'be homologatcd;-Anud
whereas the prayer of said petition has been
granted by an ordcr of Court, dated April 10,
1863.

Therefore, notice is hereby given to all hu-
terested to make opposition, if any they have; in
writing at my office, within thirty days from the
date of the present notice, why said Tableau
should not be homologated, the Administrati ix
discharged from all further liabilities and her
bond cancelled.

A. GARRIGUES, Clcrk.
Opelousas, July 25, 1863.

NOTICE.
CAMP SEYMOUR, VA., April 10, 1863.

HE following privates, J. C. Leblei, Jean
F. Mouill, Guillaume Durio, J. D. Farque,Ealph Forman,Pat McCormick, Isaac Williams,

and W. C. Bolin, mmbers of Co. K, 10th Reg.
La. Volunteers, absent from their pompany, are
hereby notiied to report for dutyg withia 30
days, or else they shall be published as deserters,
and dealt with accordiugly.

A. PERRODIN,
Capt. Co. K, lOth Reg. La. Vols.

4th Brig. Jackson Division.
Opelousas, July 25, 18t3.--1iu.

VENTE 1Pi3ULI(,LL
par 1, nuZ ti 'ni I .iitt ,l 'qz

L ''ii d'un lEwdr ila c -.-ti d I la Cour du 7 fiiitioinre Dit ctjudielai~
ealt dansIv, pour la >arois;, i St Landry,

.1 -d il sr -il rt te n cii. iub u
plus t. tuilt et diii*,l Lir ' bli I hl'f
C .ori.uius c 12t iicu m 1 llesMd

SMevcredi 2 Septiembre 18e
Lis prit is suivaitvs, appar tteniant la
cii de iti daine Lodoiska aitil, veu y
die de Jeu 1' CP. D1- C<ourson, savoir

Unoo pe ite P Va it ,ati P
s Lal:iid i y, il -ii t v il 1;' ili il, I.iny a*

eu,iii i i . b v ,itavc e-i It s b:tij;us et
j oiratiunis s .u, Sont SLs te.t q ui tu de

~ Une niu1 tresse nom

ut`~>s ch t an;;
Qttri;:c vn{Atcs itr 'tA' Vri'tit

t Ii' ult i'tjIi ii ru. ti:hsj Tc:n
quature u u ,tcitx lruis li; .CCO

tUiio tl b - tricaux;

*1 \r i.r,!: cha i;;- .o,; ; i!: ut;- :lt. i : idupm,
Uin U ' c'"*tux Lli 'iii.s unlut isi

d. ct;'-1 i:t t c:aucoup Sn n: . a ji tus i

tCsce a''' .,sous-, ri', l v c scun)l]l i

au w.-dess~us de viungt;~ ~iib~
t \ t trtis aus de crec.it, cetttet tii

ta Cv(ut Ltesiti tis fo'.:rsziltleurs

c aus e deu ixi .' i iuccIiltca

id: l'?:i;it.c,t~i't,-r L. Jui .scr-aii.s

i tc, c Mii' Il t.:i aii -lt 1a:ilau:lii: c I f L widi-v. la s li,.Sfa
oiuc t tii t i t l lise * d, tc iltit i'' liut p -

<:si i a rlll t i i 'n Vli; i! v , - Platc. r Eiii
IL.'Ut l i li tcitt li -ttC ~;iu ite paienu:el tet iu f , ittit dt l nc. p .1 ijue d.-s in

I 11 PAre'-ju U L. E. Ci ILL LAiM
c' irus c,'n'i-i: leilnen t

.Etat da la Louisiane.

Co # r d District;-'t. Landlr.-No. 941
TMtANCOIS C. DEVILLIERS, de la Pan

LS. Landry, A dministr-
t
eur de la succe

do f :u Divii) IIlier, t'ponue d•uidIee de V
Iloy, duiv.d, 'n coiimmunant avec ledit V.
;ait ;;r:'gisti ilun Tibleau de distlibutiona
Ies lhii;.rs do hldlte succession, accom
d luit ntutii,) den: .;t::. l'.. nuolonatioun d'ie
Et atte•dli qu'il a t tfait droit a a deiand
Iladite ptition, iar ordre de la Cour susdi
date du 22 Juillet liJ..

En cousequrnce, avis est par le present d
aux interesss dans cette succession, d'a
deduire leurs raisons, si aucune ils ont, par
a nmo Bureau, dans les trente jours qui sui
la date du present avis, pour lesquelles led
bleau ne serait pas homologu.

A. GARRIGUES, Gret
.pelousas, 25 Juillet 1863.

Etat do la Louisiane.
Cour de District;-St. Landry.- No.JOSEPI ROY, de la Paroisse St

Administrateur de la succession d
ValiCre Roy, dectde, de-riirement de la P
St. Landry, ayant enregistre un Tableau
tribution des fonds de ladite succession,
pagne d'une petition demandant l'homol
d'icelui;-Et attendu qu'il a te rait droit a
mande de ladite petition, par ordre de
susdite n -date du 22 Juillet 1k63.

-Eu conse.'uence, avis est paI le present
eux inteesses dans cotte succession, d'a
deduire leurs raisons, si aucnne ils ont, par
a mon Bureau, dans les trente jours qui s
la date du present avis, pour lesAuelles 1
bleau ne serait pas lioniologue.

A. GARRIGUES, Gr
Opelonsas, 25 Juillet 1863.

LE COURRIER DES OPELOUS |
Publi le Samedi par Joel H. San

CONDITIONS:
L'abonnement est de cINQ piastres par

ables d'avance, ou six piastres la fin de r
Aucun abonnemeat ne sera arrt avant
arrrages ne soient pays, -moins que l'
ne le juge convenable.-Et les abonns
sireront arrter leur abonnement devront
ner avis par crit au moins quinze jours a
terme de leur abonnement.

-. Les avis seront insrs a raison d3 vin
cents la ligne pour la premire publication,
cents la ligne pour haque publication sub
te. Quand on traitera de gr gr avec
teur une dduction libale sera faite pouri
permanents.

Les an'nonces de candidats se paieront
piastres pour chaque candidat, et d'avanc

Tout avis, A moins qu'il n'en soit au
ordonn, sera publi en franais eten angl
qu' ce qu'il suit retir, on jusqiu' ce que
1toiurJuIIr c0uv'enable de le rr~-tir


